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Décembre         2020

« Ne vous souvenez plus d’autrefois,
ne songez plus au passé.

Voici que je fais un monde nouveau :
il germe déjà,

ne le voyez-vous pas ? »
						      (Is. 43, 18-19a)

« PARTAGE »

RENAISSANCE
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Chacun se trouve à un moment ou à un autre face aux difficultés de l’existence.
La vie est faite de ce poids qui parfois se fait particulièrement sentir.
« C’est par la croix qu’on va au ciel » dit Jean Marie Vianney
Et nous avons rajouté sous ce titre :  « Avec le curé d’Ars, prendre le chemin du pardon pour grandir 

en humanité ».
La croix, notre rupture de couple, nous l’avons portée et la portons encore, nous l’avons supportée et 

l’avons endurée suffisamment, ce n’est pas pour y revenir que nous avons choisi ce titre pour le congrès, 
mais pour tourner la page et regarder devant.

Dans toutes les circonstances, regardons le chemin de Dieu qui nous forge dans le renoncement et 
l’acceptation de Sa volonté.

Porter sa croix signifie l’accepter, non pas comme un événement ponctuel de ma vie, mais comme 
une thérapie de longue durée, destinée à me guérir de cette fermeture intérieure qui m’empêche d’aimer. 
La croix de Jésus c’est l’amour éternel de Dieu qui tend les mains vers moi pour être accueilli et partagé.

La croix, notre brancard, est réalité quoiqu’il en soit, et elle dit l’amour fou de Dieu.
C’est dans nos croix que Dieu nous parle, elles sont la preuve que Dieu nous aime et qu’il veut nous 

sauver.
Nous avions abordé le thème du pardon au Puy en Velay avec Mgr Crépy, nous l’évoquerons à Ars : 

« Le pardon, c’est Dieu qui court vers nous, dit le Saint Curé, c’est Sa Miséricorde infinie »

A la page suivante, le mot de l’aumônier est celui de notre nouvel aumônier national ; nous l’avons 
rencontré au mois de septembre lors de notre réunion d’équipe nationale et vous ferez sa connaissance à 
notre congrès à Ars les 13, 14 et 15 mai 2021.

Le bureau s’est rendu à Ars les 27 et 28 octobre pour vous préparer un congrès remarquable que vous 
ne regretterez pas et auquel je compte bien vous y rencontrer toutes.

Je vous garde toutes dans mon cœur.

EDITORIAL	  

De Régine FERMAUT, présidente,  ______________
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LE MOT DE L’AUMÔNIER
« C’est par la croix qu’on va au ciel »
Christian MAZARS,
Le 1er novembre 2020_____________________________________

La croix, nous en 
avons été marqués 
au jour de notre bap-
tême, au seuil de notre 
vie. Et depuis, elle 
est devenue la com-
pagne de notre exis-
tence. Pour la majorité 
des hommes, elle est, 
d’abord un instrument 
de torture, un instru-

ment de mort. Elle est signe de toutes les formes 
de mal qui peuvent blesser l’homme, signe de mal 
que l’homme peut faire à l’homme. Depuis les jours 
de Jésus-Christ, elle reste définitivement plantée 
en terre. De tous temps, l’actualité nous dit ce mal, 
nous dit ces blessures qui d’une façon ou d’une 
autre nous rejoignent. Point n’est besoin d’insister, 
chacun pourrait facilement en citer. Mais pour nous 
chrétiens, par-delà son horreur, elle est aussi le 
signe d’un amour qui a été jusque-là, un amour qui 
a tout donné et qui nous appelle à le suivre. Ainsi, 
si l’homme bien souvent est acteur du mal, il est 
aussi, dans la force de l’Esprit, capable de ce même 
amour. Et la croix se trouve ainsi à la jonction de 
la terre et du ciel. Mystère du Christ qui nous est 
donné à vivre. Nous sommes là au cœur de notre 
foi : l’Incarnation du Christ qui vient de Dieu vers 
nous afin de nous entraîner sur son chemin de vie 
qui conduit jusqu’au Père, jusqu’en Dieu. Et dans 
ce mystère, pour nous comme pour Jésus-Christ, la 
croix est un passage obligé ! 

Deux passages bibliques qui s’éclairent l’un l’autre 
nous aident à entrer dans ce mystère, pour en vivre 
aujourd’hui : 

Jn 3/14-15 « De même que le serpent de bronze fut 
élevé par Moïse et dans le désert, ainsi faut-il que 
le fils de l’Homme soit élevé, afin qu’en lui tout 
homme qui croit ait la vie éternelle. « 

Nb 21/4-9 : Le désert fut d’abord vécu comme une 
épreuve par le peuple de Dieu, et avec l’épreuve, 
le doute s’est installé. Devant un tel état de fait, le 

Seigneur envoya des serpents brûlants. Au sein du 
peuple c’était le mal absolu, comment échapper à 
ce fléau ? Dieu ordonne alors à Moïse de dresser un 
serpent de bronze sur une hampe. Quiconque regar-
derait ce serpent serait sauvé. Voilà donc l’homme 
contraint de regarder son mal en face, pas d’autre 
chemin pour vivre….

«  Le Fils de l’Homme élevé de terre  ». Nous 
voilà donc invités à nous tourner vers la croix, à la 
contempler. Retrouver là, notre mal qui s’affiche, 
le mal que l’homme fait à l’homme, et cela est 
toujours d’actualité. Premiers pas sur un chemin 
de conversion. 

Ce mal que nous avons subi, voire que nous avons 
commis, nous ne pouvons l’effacer. Il fait partie de 
notre histoire, de ce qui nous a constitué tel que nous 
sommes aujourd’hui, des blessures, des cicatrices 
l’attestent. 

Mais cette croix aujourd’hui, nous la voyons vide. 
Pour Jésus, elle a été le chemin qui mène au ciel. 
Au jour de Pâques, les disciples le retrouveront 
transfiguré….mais les cicatrices, elles, sont bien là. 

« C’est par la croix qu’on va au ciel » cette phrase 
du curé d’Ars, thème de notre congrès, nous dit 
bien l’ensemble de ce mystère, cela nous ouvre un 
chemin de vie chrétienne.  Contempler la croix, c’est 
d’abord y voir la trace, la marque de notre mal, de 
notre péché. 

Avoir le courage de regarder notre mal en face et y 
voir un appel à la conversion et non la source d’un 
châtiment. Car sur la croix s’affiche aussi un amour 
qui nous prend tel que nous sommes avec tout ce 
qui fait notre existence, ombres et lumières. Et cet 
amour nous entraîne sur les chemins du Christ = 
chemin de vie. 

Par l’intercession de Saint-Jean-Marie Vianney, 
curé d’Ars, c’est la grâce de ce lieu qui nous 
accueille.  Puissions-nous venir vivre intensément 
cette grâce dans ce lieu et devenir témoin de ce 
mystère qui dit la grandeur de l’homme et notre 
vocation de baptisés. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE RENAISSANCE
Année 2019 - 20 septembre 2020

Préambule : en raison de la crise sanitaire, l’assemblée générale prévue le 3 mai 2020 a été repoussée au 
20 septembre. Les conditions matérielles ne permettant pas d’accueillir plus de 12 personnes en présentiel, 
l’équipe nationale a fait le choix d’organiser un vote par correspondance. Les documents supports (Rapport 
moral, rapport d’activité et rapport financier) et un bulletin de vote, ont été transmis aux responsables 
d’équipes. Nous avons reçu en tout 58 votes (pour un total de 90 membres à jour de leurs cotisations). 
L’indication des résultats des votes sera donnée à chaque point de l’ordre du jour.

Nous avons le grand plaisir d’accueillir le père Christian MAZARS, nouvel aumônier national du mou-
vement RENAISSANCE, nommé en septembre 2020.

Ordre du jour :
- Rapport moral
- Rapport financier
- Rapport d’activité
- Appel à candidatures au CA
- Mise en conformité du compte bancaire de ROUEN
- Revue Partage : passage de 3 numéros par an à 2 numéros par an

Rapport moral
Par Régine FERMAUT, présidente____________________________
Je commence par une histoire :  « Un petit garçon 
se promène avec son père sur une plage où des mil-
liers d’étoiles de mer ont échoué. Le petit garçon 
en ramasse une et la jette à la mer.
- A quoi ça sert, fiston, regarde toutes celles qui 
vont mourir.
- Au moins celle-là, répond l’enfant, elle sera sau-
vée! ».
(Je pense à la parabole de la brebis perdue.)
Pour Renaissance, ne serait-ce pas un peu pareil ?
Oui, le nombre de nos adhérentes diminue, mais 
regardons toutes les reconstructions accomplies.

Il est important que notre mouvement continue 
d’exister, même si quelques équipes restent en 
veille, pour laisser l’opportunité à un nouveau 
membre d’être écouté, pour contribuer à le remettre 
debout.
Combien de témoignages parmi nos équipes 
évoquent les bienfaits du mouvement ?
J’ai retrouvé quelques réponses au questionnaire 
que Sylvie Salin avait donné à l’AG 2017.
« Se réunir en équipe, c’est rompre l’isolement. »
« Pour renaître, nous avons besoin de la joie des 
autres. »
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« C’est un temps de pause, de ressourcement, d’air 
pur. »
« Que lors de ces réunions, certaines soient au 36e 
dessous et d’autres au top, il y a partage et un souffle 
d’optimisme. »
« On peut arriver en pleurant, on repart en souriant, 
soulagée, heureuse. »
« La réunion me permet de grandir. »
« Je sors de ces réunions reboostée. »
Et vous en retrouverez bien d’autres dans le Partage 
de juin 2017.
Je ne saurais vous dire et vous redire encore tout 
comme les autres présidentes l’ont fait avant 

moi : « Osez parler autour de vous des bienfaits que 
vous a procurés Renaissance ; soyons fécondes »…
« Demeurez en Jésus et vous porterez beaucoup de 
fruits » Jn 15, 4
 « Si l’on pouvait en sauver une seule, rien que pour 
celle-là, ne serait-ce pas vital ? »

Honorons notre mission, nous devons être por-
teuses d’espérance.

Votes : 58 OUI, 0 non, 0 abstention
Le rapport moral 2019 est approuvé à l’unani-
mité.

Rapport d'activité
Par Isabelle GEFFROY-BIGOT, secrétaire nationale
Claire RAVANEL, secrétaire nationale adjointe_________________

Le bilan de l’activité du mouvement RENAIS-
SANCE porte sur le fonctionnement des équipes 
locales, sur le travail de l’équipe nationale et enfin 
sur le fonctionnement de notre site internet et de 
notre page facebook tout au long de l’année 2019.
Notre Assemblée Générale se déroule habituelle-
ment en mai et a été reportée au 20 septembre 2020 
en raison de la crise sanitaire.

Synthèse des fiches bilan 2019 
transmises par les équipes locales

n	 RÉGION OUEST

La région Ouest compte 4 équipes : 2 dans le dépar-
tement de la Manche (Celle d’Alina et Claire à Cher-
bourg-en-Cotentin et celle de Françoise et Monique 
à Coutances), 1 dans le Calvados (Celle d’Isabelle 
B. à Caen-Juaye-Mondaye) et 1 en Seine maritime 
(Celle de Marie-Odile à Rouen), soit 24 membres 
répartis dans deux équipes de 8 (Coutances et 
Rouen) et deux équipes de 4 (Cherbourg et Caen). 
Les deux équipes plus réduites sont constituées de 
deux « anciennes » qui maintiennent l’équipe pour 
pouvoir accueillir des « nouvelles ».
Chaque équipe a un aumonier : 1 prêtre pour les 
3 équipes de Basse Normandie et une religieuse 
pour Rouen.
Dans la Manche, les réunions ont lieu toutes les 
6 semaines environ (soit 5 à 6 rencontres dans 

l’année) et elles sont mensuelles sur Caen et Rouen 
(de 8 à 10 rencontres sur l’année).

• Les thèmes abordés

-	 Sur Caen, il s’agit parfois d’un partage de vie ou 
d’un partage autour de l’Evangile du jour ou bien 
d’un thème suivi « Le combat spirituel, dans nos 
vies de tous les jours ».

	 Pour les autres équipes, ils varient à chaque ren-
contre ou se poursuivent sur deux rencontres.

-	 Sur Rouen : la solitude, la peur, le divorce : gachis 
ou échec ? Je vais prendre le temps, trajectoire 
sinusoïdale, se libérer de la médisance, la colère, 
ça s’apprend, Passons sur l’autre rive, la joie

	 Sur Coutances  : avoir confiance pour renaître, 
l’échec traversé, comment reconstruire un chemin 
d’espérance, brisées... mais fécondes, brisées... 
mais sauvées

-	 Sur Cherbourg : le pardon : pardonner pour se 
libérer, le pardon de compréhension, Noël

	 Le calendrier intervient aussi pour le choix 
du thème (Noël) ou du petit temps convivial 
concluant la réunion (galette des rois).

• Les relations avec les autres équipes :
Depuis deux ans, les deux équipes de la Manche 
se rejoignent pour leur rencontre de rentrée sur 
un thème commun (Je ne sais pas manifester mes 
sentiments et mes émotions), en s’associant à la 
journée de rentrée pastorale de la paroisse.
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En juillet, Marguerite, Monique et Claire ont 
participé ensemble au pèlerinage diocésain de la 
Manche au Mont St Michel.
Un week-end de récollection organisé en lien 
avec la responsable régionale a réuni les équipes 
de l’ouest les 22 et 23 juin à Bayeux sur le thème 
« Comment l’eucharistie nourrit ma vie ? ».

• Lien avec les mouvements
Chaque équipe est en lien avec la pastorale familiale 
(pas de responsable en 2019 sur Caen) ou le mou-
vement des chrétiens-divorcés (Rouen).
Dans la Manche, plusieurs membres d’équipe 
ont participé le 2 mars à Villedieu à une journée 
s’adressant aux personnes divorcées et divorcées-
remariées sur le thème « Accueillir la tendresse de 
Dieu dans ma vie ».

• Autres activités
Des membres de l’équipe de Rouen se retrouvent 
pour des vacances, des marches à pied, un cinéma 
ou un repas.
Sur Cherbourg, plusieurs membres ont participé 
à un concert gratuit organisé dans le cadre d’un 
festival.

• Difficultés
Elles sont liées à la taille du groupe et à son renou-
vellement : les personnes ne reviennent pas toujours 
ou préfèrent suivre un autre parcours. Une personne 
nouvellement en situation de rupture de couple a 
besoin d’un accueil personnalisé.
Les autres difficultés sont liées à la distance (pas 
assez de personnes proches géographiquement pour 
constituer un groupe) et aux calendriers des unes et 
des autres pas toujours compatibles.

• Projets
Faire connaître le mouvement en contactant les 
médias (RCF...), en mettant régulièrement à jour 
le blog (dates de réunions et partage de textes ou 
de thèmes), s’organiser pour particper au congrès 
à Ars en 2021
Du fait du confinement, des projets n’ont pu voir le 
jour, comme la participation à l’AG ou l’organisa-
tion d’une nouvelle récollection.

n	 RÉGION CENTRE-EST

L’équipe de Lyon de Patricia Genevois s’est réunie 
mensuellement en 2019 avec son aumônier.

n	 RÉGION SUD

La région Sud compte 4 équipes : celle de Catherine 
à Monaco (9 personnes) et  celle de Corine à Nice 
(3 personnes), celle de Régine à Toulon fusionnée 
avec celle de Claire B. depuis le décès de l’aumonier 
(12 personnes) et celle de Chantal à Montpellier (8 
personnes), soit une trentaine de membres.
Les 3 équipes de Provence-Alpes-Côte d’Azur 
qui ont un prêtre comme aumonier se réunissent 
une fois par mois, celle de Montpellier, n’ayant pas 
d’aumônier, une fois tous les deux mois.

• Les thèmes abordés

-	 Sur Toulon, il s’agit d’un partage de vie.
-	 Sur Montpellier, un premier tour de table où 

chacune s’exprime librement permet de déboucher 
sur une discussion intéressante.

-	 Sur Nice : les thèmes sont liés à l’année liturgique 
ou s’appuient sur les lettres du pape.

-	 Sur Monaco : des études du Youcat (= Catéchisme 
de l’Eglise Catholique expliqué aux jeunes en vue 
des JMJ 2021) proposées par l’aumonier.

• Les relations avec les autres équipes :
Les équipes de Nice et Monaco se réunissent 
ensemble. Les autres équipes sont en lien par télé-
phone ou par mail.
Le week-end de récollection annuel organisé par 
la région a eu lieu au monastère de Cabanoule à 
Anduze (Gard).

• Lien avec les mouvements
Les équipes de Nice et Monaco font partie de la 
pastorale familiale et à ce titre participent à la Fête 
de la famille. Monaco est aussi en lien avec le CLER 
et  Alpha.
L’équipe de Montpellier participe deux fois par an 
aux réunions de la Pastorale familiale.
L’équipe de Toulon est en lien avec la pastorale 
familiale de Marseille, la Communion Notre Dame 
de l’Alliance (CNDA) ainsi que la pastorale des 
divorcés et divorcés-remariés.
• Autres activités
Sur Toulon, des repas festifs et la participation au 
parcours « Revivre ».
Sur Monaco, présentation du mouvement Renais-
sance et participation à un loto avec St Nicolas.
Sur Nice, participation à la messe dominicale à 
Laghet.
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• Difficultés
L’absence d’aumonier limite la fréquence des réu-
nions de l’équipe de Montpellier.
A Nice et Monaco, des jeunes femmes rejoignent 
l’équipe mais ne restent pas dans la durée car les 
réunions ont lieu le dimanche et elles ont parfois 
leurs enfants quand leur père ne les prend finalement 
pas le week-end prévu pour la rencontre.

• Projets
L’organisation de la récollection annuelle et la par-
ticipation au congrès en 2021.

n	 RÉGION EST

La région Est compte 3 équipes dont deux regrou-
pées depuis le congrès de 2018 : celle de Françoise 
et Annie à Vesoul fusionnée avec celle de Michèle 
de St Amé dans les Vosges (15 personnes en tout) 
qui n’a plus d’aumonier et se réunit mensuelle-
ment le samedi midi autour d’un repas, et celle de 
Marie-Estelle à Dijon (5 personnes) accompagnée 
par un aumonier qui s’est réunie 7 fois au cours de 
l’année 2019.

• Les thèmes abordés

-	 Sur Vesoul /St Amé  : la famille, les violences 
faites aux femmes, nos talents, la compassion

-	 Sur Dijon : Les prières qui nous aident à vivre 
notre foi, la St Valentin (comment vivons-nous 
cette fête aujourd’hui?), Le Carême (ce que cela 
représente pour moi, comment je le vis, le statut 
de divorcé est-il une croix), quelles sont mes croix, 
mes perles ? mon chemin vers Noël.

• Les relations avec les autres équipes :
Au niveau national quand des événements ont lieu 
(AG, Congrès...)
Un week-end spirituel et culturel à Paray-le-Mo-
nial a permis à l’équipe de Vesoul de retrouver le 
père Christophe (ancien accompagnateur du groupe 
et chapelain à Paray-le-Monial) et de rencontrer 
une ancienne de Renaissance devenue religieuse à 
Paray-le-Monial.

• Lien avec les mouvements
L’équipe de Vesoul / St Amé est en lien avec 
l’Action Catholique des Femmes et le Secours 
Catholique, celle de Dijon avec la pastorale fami-
liale quand elle est conviée à des rencontres ainsi 
qu’avec Cana Espérance mais aucun week-end n’a 

été proposé ces deux dernières années. L’équipe de 
Dijon a participé en 2019 à la proposition du chemin 
ignatien de Côte d’or « Venez à l’écart » : celui-là 
est mon frère, ma sœur, ma mère.

• Autres activités
Sur Dijon, repas partagé, échanges de service ou 
participation à des soirées de chants, de louange ou 
de guérison proposées par les paroisses. Sur Vesoul, 
vente de gâteaux pour financer la participation au 
week-end à Paray-le-Monial.

• Difficultés
Sur Vesoul, le vieillissement de l’équipe, qui a des 
difficultés à se déplacer pour les rencontres.
Sur Dijon, la difficulté à trouver une date com-
mune du fait des professions médicales de certains 
membres.

• Projets
Sur Dijon, la responsable souhaite passer la main 
(après 8 années) et sur Vesoul, continuer la vente 
de gateaux ou l’organisation d’une tombola pour 
financer les futurs week-ends régionaux.

n	 RÉGION NORD

La région Nord compte 2 équipes : celle de Fran-
çoise et Marie-José à Armentières (7 personnes) 
avec un diacre comme aumonier et  celle de Gene-
viève à Vimy (8 personnes), soit une quinzaine de 
membres.

• Les thèmes abordés
-	 Sur Armentières, thèmes en lien avec le calen-

drier « civil » accueil d’une nouvelle parmi un 
groupe de plus anciennes. Le groupe partage sur-
tout autour de la vie de chacun de ses membres, à 
partir d’un texte apporté par l’une ou l’autre ou par 
le diacre (prière, homélie... ) ou d’un article de la 
revue Partage. Marie-José organise chez elle une 
journée d’amitié pour les membres de son équipe.

-	 Sur Vimy, réunions le dimanche après-midi une 
fois par mois. Les thèmes abordés en 2019 : Com-
ment avons-nous passé les fêtes de fin d’année, ce 
qui nous fait plaisir ?, Les femmes divorcées que 
nous connaissons, comment nous les rencontrons, 
ce qu’elles vivent ?, Pâques : qu’est-ce que cela 
représente pour nous, pour notre foi ?, compte-
rendu du congrès, Comment réagissons-nous aux 
catastrophes naturelles ?, Quelles relations d’ami-
tié, de confiance, avons-nous créées depuis notre 
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divorce ? La violence s’installe partout, comment 
réagissons-nous ?

	 Chaque année, réunion «  d’amitié  » réunissant 
anciennes et membres de l’équipe actuelle. En 
août 2019, réunion régionale à Givenchy.

• Lien avec les mouvements
Marie-José participe aux réunions de la Coordi-
nation Se DiRe (Séparés, Divorcés Remariés) qui 
aborde le plus souvent la problématique du rema-
riage.

• Difficultés
Le peu de renouvellement des équipes, le manque 
d’aumônier à Vimy et le manque de relation avec 
l’ancienne équipe de Boulogne.

• Projets
Intention du prêtre responsable de la Pastorale 
Familiale du diocèse de Lille de coordonner les 
mouvements existants et de leur donner davantage 
de visibilité.

Le travail de l’équipe nationale  
en 2019

L’équipe nationale s’est réunie 3 fois en 2019 :

- les 19 et 20 janvier 2019 au Prieuré Saint-Benoît 
à Montmartre
- les 27 et 28 avril 2019, pour l’Assemblée générale 
du mouvement, à la maison d’accueil Ephrem de 
Montmartre
- les 28 et 29 septembre 2019 au Prieuré Saint-Be-
noît à Montmartre.

L’équipe nationale a travaillé à l’organisation de 
l’AG d’avril 2019 . Elle a également commencé à 
travailler sur  le choix du lieu et du thème de notre 
prochain congrès qui se déroulera en 2021 à ARS . 
L’équipe nationale a effectué des recherches afin de 
trouver un nouvel aumônier national et a consacré 
du temps à travailler sur l’organisation d’une équipe 
pour PARTAGE.

La revue Partage

Au congrès du Puy en Velay, une nouvelle équipe 
s’est proposée pour la rédaction de notre revue. 
Le temps de prendre ses marques, de réunir des 
documents, de recevoir vos écrits (sur lesquels nous 

comptons beaucoup) a fait qu’il n’y a eu que deux 
revues en 2019 :
- mars ; sur l’éducation des enfants, et quelques-uns  
de vos témoignages.
- juin ; sur le compte rendu de l’Assemblée Générale 
avec le résumé de la formation à l’Ennéagramme 
(reçue pendant cette AG) ainsi que des comptes 
rendus de récollection.
C’est Régine Fermaut qui fait le lien avec l’atelier 
Claire Joie chez les Clarisses de Voreppe tenu 
par Sœur Nathanaël, qui assure toujours un beau 
travail pour la présentation des textes que nous lui 
envoyons, l’édition et l’envoi des revues.
Simone Coquin, rédactrice en chef, a dû fournir 
un travail énorme pour récolter un maximum de 
documents et témoignages, et  souhaite à présent 
ne pas poursuivre.
Une belle équipe (7 personnes) est constituée pour 
le travail de relecture, mais aujourd’hui, il n’y a plus 
personne à la rédaction de la revue.
Votre engagement s’impose donc de façon UR-
GENTE à la constitution d’une équipe Partage.
Votre revue, vous l’aimez, vous y tenez, vous la 
« recevez »… ne voudriez-vous pas aussi « donner » 
pour elle ?

Le site internet et la page facebook

Le site internet et la page facebook du mouvement 
sont alimentés en continu toute l’année. Chaque 
équipe peut faire afficher sur le site ses dates et 
thèmes de rencontres et chaque région peut faire 
afficher sur le site ses dates et thèmes de recollec-
tion. Les comptes-rendus de recollection sont mis 
en ligne à la demande des régions.

Chaque équipe peut demander un compte d’accès lui 
permettant d’écrire sur le site. Seul un petit nombre 
d’équipes utilisent cette possibilité. Celles qui ne 
se sentent pas familiarisées avec l’informatique 
peuvent faire parvenir leurs informations par mél 
ou courrier à la webmestre qui se charge de mettre 
leurs informations en ligne.

La page facebook du mouvement Renaissance 
reprend toutes les informations du site internet. 
C’est une façon différente mais complémentaire 
pour faire connaître le mouvement.

Votes : 58 OUI, 0 non, 0 abstention
Le rapport d’activité 2019 est approuvé à l’una-
nimité.
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Rapport financier
Par Isabelle AUBIN, trésorière nationale______________________

Bonjour à toutes et à vous, Pères, Sœurs,
Je vais vous détailler l’état des recettes et des 
dépenses de l’année 2019.

LES RECETTES  
sont les suivantes :
La subvention de la Conférence des Evêques de 
France  : une subvention de 3.000 € nous a été 
allouée en Juin 2019 grâce à laquelle nous pouvons 
couvrir une grande partie de nos dépenses.

Les cotisations de 1.352 € perçus des 85 cotisa-
tions, (nous étions à 153 en 2009-2010 ainsi qu’en 
2010-2011 avec 157 cotisations, en 2013 avec 150 
cotisations, en 2014 avec 148 cotisations, en 2015 
avec 132 cotisations, en 2017 avec 101 cotisations, 
en 2019 avec 89 cotisations).
Même si nous souhaitons que les cotisations soient 
perçues et reversées en début d’année civile, leur 
versement a été échelonné sur toute l’année 2019.
Il vous est possible également de demander une 
subvention spécifique à votre diocèse pour faire 
fonctionner le niveau régional  : la responsable 
régionale est en mesure d’établir le budget de ses 
frais sur une année, et d’en répartir le montant sur 
le nombre de diocèses disposant d’une équipe.
Pour le reversement des cotisations tant au niveau 
national que régional : des tableaux ont été conçus 
spécialement à cet effet. Vous faites toutes dans ce 
sens et merci à toutes.
Pensez à toujours libeller vos chèques à l’ordre de 
RENAISSANCE.

Les dons  (304 €)   la Commission d’Entraide 
de l’ABBAYE ST CALCAT et une ancienne de 
Renaissance de l’Île de France nous ont versé des 
dons. Que ces donateurs soient ici chaleureusement 
remerciés.

Les remboursements des hébergements et pour le 
Congrès sont de 1.825 €
Partage (96 €) : ce sont des femmes qui générale-
ment ne font plus partie d’une équipe, qui adressent 
un règlement pour continuer à recevoir la revue du 
mouvement, en remerciement de l’aide qu’elles ont 
pu recevoir, ou tout simplement, pour continuer à 
suivre la vie du mouvement.

Produits financiers sur compte sur livret : 82,87 € 

Ces recettes représentent un total de 6.659,87 €

CONCERNANT LES DEPENSES :

La revue Partage  : 3 parutions sur l’année civile 
2019 pour un montant de 3.229,10 € se rapportant 
à la réalisation et aux envois de la revue (avec 
enveloppes et frais postaux) de 575 exemplaires.
Ramenée au n°, la dépense est de 5,84 € : progres-
sivement, nous avons revu à la baisse le nombre de 
tirages (de 335 ex. en septembre 2011 à 295 ex. en 
septembre 2012, puis 249 ex. en janvier 2013, 262 
en décembre 2014, 260 en janvier 2016, 214 en 
décembre 2016, 220 en juin 2018 et en décembre 
2019).
Partage, c’est aussi le lien sur la vie de Renais-
sance et des Equipes ; cette revue est adressée aux 
aumôniers, aux «  anciennes  » responsables, à la 
conférence des Evêques de France, ainsi qu’aux 
donateurs, aux mouvements concernés par la Pas-
torale des Familles.

Les frais pour l’Assemblée Générale de 2.447,80 € 
y compris les intervenants.

Les frais d’assurance sont de 129,35 €.

Les frais d’hébergements de 681 € : leur montant est 
fonction du nombre de participantes aux 2 réunions 
nationales à Paris

Les frais de déplacements  de 468,68 €  : ils 
concernent la prise en charge des frais de transports 
des membres du bureau du conseil d’administration.

Les frais de formation  de 130 €  à CLER pour une 
personne de Caen

Les frais d’impression sont de 50 € pour l’impres-
sion des affiches

Ces dépenses représentent un total de 7.135,93 €.

Il en ressort un solde négatif de 476,06 €.

La présentation du rapport financier est mainte-
nant terminée  ; si vous en êtes d’accord, je vous 
demanderai de bien vouloir l’adopter en votant à 
main levée.

Je vous remercie de m’avoir écoutée.
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Votes : 58 OUI, 0 non, 0 abstention
Le rapport financier 2019 est approuvé à l’una-
nimité.

- Appel à candidatures au CA

Les statuts de Renaissance indiquent que le conseil 
d’administration du mouvement doit comporter au 
minimum 9 membres.
Deux membres du CA sont sortantes (l’une par 
démission, l’autre en raison de la fin de son man-
dat). Il est donc nécessaire que deux personnes 
soient volontaires pour présenter leur candidature 
d’entrée au CA.

• Candidates :

-	 Annick COGNEVILLE (équipe Renaissance de 
Toulon)

-	 Sylvie DUC (équipe Renaissance des Vosges)

Votes : 56 OUI, 0 non, 0 abstention
Les candidatures d’Annick COGNEVILLE et 
Sylvie DUC au CA sont acceptées à l’unanimité.

- Mise en conformité du compte bancaire de 
ROUEN

Il s’agit d’une formalité administrative suite au 
changement de banque pour la gestion du compte 
de Rouen et du changement des personnes respon-
sables de la gestion.  

Votes : 58 OUI, 0 non, 0 abstention
La demande de mise en conformité du compte 
bancaire de ROUEN est approuvée à l’unanimité

- Revue Partage : passage de 3 numéros par an 
à 2 numéros par an
La revue Partage représente une dépense impor-
tante dans le budget du mouvement Renaissance. 
Les frais postaux ont considérablement augmenté 
ce qui élève considérablement le prix de revient 
d’un numéro. La partie nationale de la cotisation 
(16 euros est insuffisante pour couvrir les frais de 3 
numéros).  Passer de 3 numéros par an à 2 numéros 
par an permet de retrouver un équilibre financier 
en évitant d’augmenter le montant des cotisations

Votes : 52 OUI, 6 NON, 0 abstention

Ces dépenses représentent un total de 7.135,93 €. 
Il en ressort un solde négatif de 476,06 €. 
La présentation du rapport financier est maintenant terminée ; si vous en êtes d’accord, je vous demanderai de bien 
vouloir l'adopter en votant à main levée. 

Je vous remercie de m’avoir écoutée. 

RENAISSANCE  COMPTE  de  RESULTAT  2019

CHARGES PRODUITS
Revue Partage (3) 

576 parutions 3 229,10 Cotisations 2019 1 352,00
Assurance 129,35 Partage 2019 96,00 
Formation 130,00 Hébergement 1 825,00 

Frais de déplacement 468,68 Subvention 3 000,00
Frais réunion, 
Hébergements 3128,8 Dons 304 

Frais d’impression 50,00 Produits financiers de placement 82,87 
résultat déficitaire 2019 476,06

SOLDE  en COMPTE  sur Livret  : 
12.240,76 € 

SOLDE  en COMPTES de TRESORERIE : 
3.017,85 € 

7 135,93 7135,93
NB : Les cotisations 2019 correspondent à la participation à l'abonnement Partage. 
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CONFÉRENCE  
SUR LA RECONNAISSANCE DE NULLITÉ 
DU MARIAGE RELIGIEUX À NICE _________

Le 17 octobre dernier, deux membres du groupe 
Renaissance de Nice se sont retrouvés à La Pro-
cure pour une conférence de Sophie Touttée-Hen-
rotte suivie de la signature de son livre Divorce et 
Nullité de mariage publié aux Éditions du Signe. 
Parmi l’assistance, l’abbé Christophe Simon, avocat 
canonique, Mme Isabelle Craff, notaire et l’abbé 
Stéphane Drillon, Chancelier du Diocèse. Celui-ci 
nous a parlé des cas de reconnaissance de nullité 
de mariage. 

Les cas les plus facilement acceptés sont les sui-
vants :
- Refus d’enfants
- Refus de fidélité
- Addictions
- Homosexualité
- Alcool
- Drogue

Les cas plus difficilement acceptés :
- Grave défaut de discernement des droits et obli-
gations du mariage (immaturité).
- Les causes psychiques : impossibilité à assumer 
les droits et les devoirs du mariage.

Cette conférence nous a permis de rencontrer une 
jeune femme qui avait épousé un étranger, dont la 
seule vraie motivation était d’obtenir la nationalité 
française. Quand elle l’a compris, elle a demandé 
le divorce…

Sur la photo, de gauche à droite : Abbé Stéphane 
Drillon, Sophie Touttée-Henrotte, Marie-Nelly 
Laurenty, Corine Roos.

Sylvie, j’ai 56 ans. Séparée depuis 2013, je suis maman de Robenson, mon ado 
de 14 ans. J’ai eu la joie de faire connaissance du mouvement  de Renaissance 
lors du congrès à Lisieux en Normandie en 2014.
Sur la proposition de mon amie, j’ai accompagné Michèle à cette rencontre. 
D’emblée, j’ai été très bien accueillie et me suis sentie très vite à l’aise avec les 
unes et les autres.
Les échanges, l’écoute, le ressourcement m’ont permis de grandir et de mieux 
gérer mes difficultés de femme. Cette collégialité nous rassure, nous ne sommes 
pas les seules à devoir faire face aux difficultés que peuvent rencontrer le couple 

et les familles d’aujourd’hui. De plus, les ateliers ou conférences nous apportent des éclaircissements 
et nous aident à nous relever. 
J’habite les Vosges. Nous y sommes 3 membres. Compte tenu de notre faible effectif, on s’est 
« associées » avec le groupe Renaissance du département voisin, la Haute-Saône car elles sont plus 
nombreuses et, du coup, il y a une synergie de groupe.
On se retrouve environ une fois par mois,  nous sommes entre 6 et 12 femmes. Il s’agit d’un vrai 
moment de convivialité lors duquel chacune d’entre nous s’exprime, partage ses peines, ses joies et 
ses espoirs. Le temps du repas pris collectivement nous rassemble dans une très bonne ambiance.
Je suis encore en activité à temps plein dans une administration d’Etat.
Je suis heureuse d’intégrer le conseil d’administration de Renaissance et essaierai d’oeuvrer dans 
l’esprit commun de Renaissance pour apporter soutien et réconfort à toutes. Je suis catholique croyante, 
les moments forts de Renaissance me permettent de me ressourcer.
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RÉCOLLECTION À COTIGNAC - Région Sud
6 et 7 juin 2020
Compte-rendu
Par Régine Fermaut_ ______________________________________

8 Femmes de la Région sud (Toulon, Nice, Monaco) 
se sont retrouvées pour un week-end de récollection 
à Cotignac (dans le Var, à proximité de Brignolles).

Le sanctuaire venant juste de rouvrir, nous étions le 
premier groupe à venir, nous avons été accueillies 
comme des reines dans un lieu béni, avec une vue 
à 360° sur un très beau paysage.
Le cuisinier était à nos petits soins. La pluie s’est 
invitée le dimanche matin pour notre réveil et s’est 
arrêtée juste après la messe pour nous permettre de 
déambuler en toute liberté.

Topo de Frère Marie Jean :
•	Lecture des 7 dons de l’Esprit Saint auxquels le 

frère a rajouté le don de l’humour, en nous pré-
cisant que l’humour était un signe de la présence 
de l’Esprit Saint.

•	Echange sur l’actualité
•	Marche méditée avec les Sœurs Mater Déi vers 

le lieu où est apparu Saint Joseph
	 (avec possibilité de recevoir le sacrement de 

réconciliation)

•	Après le dîner, topo du frère Marie Jean sur le thème :
	 «  Il vaut mieux marcher en boitant sur le bon 

chemin que courir sur le mauvais » 

Comment Dieu nous conduit sur le chemin ?
•	A travers la nature (regarder la création)
	 Saint Bernard a dit : “J’ai plus appris dans le livre 

de la nature que dans tous les livres du monde »
•	Avec la bible (c’est la révélation)
	 Chercher la Parole de Dieu guide ma vie (Pour 

Ste Thérèse, c’était  : «  Celui qui se fera petit 
comme cet enfant, celui-là est le plus grand dans 
le Royaume des Cieux »)

	 Il y a forcément une parole qui nous parle plus.
•	Les événements 
	 Dieu nous parle à travers les événements. Cer-

tains seront terrassés par un événement alors que 
d’autres vont le trouver bon. Dieu nous parle par 
la santé. Les gens en pleine santé sont orgueilleux. 
La souffrance est une grande éducatrice du genre 
humain. On souffre disait le frère, parce qu’on 
n’est pas fait pour cette vie.                       
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« ÊTRE VAINCU, JAMAIS ! »
Par Juliette Levivier _______________________________________
Face au découragement, poison pour la vie fami-
liale, sociale, professionnelle, spirituelle, ne bais-
sons pas les bras. Levons-les plutôt vers le Ciel et, 
comme Job, crions vers Dieu.
Ce matin, le ciel est au ras de la pelouse. Un brouil-
lard dense et humide nous enveloppe de coton, tout 
est plongé dans la grisaille, y compris notre cerveau. 
A quoi bon sortir de son lit  ? A quoi bon aller à 
l’école, au bureau, à la messe ? Grande, immense, 
est la tentation de rester sous la couette…
« A quoi bon ? » c’est la petite phrase préférée du 
Démon, celle qu’il nous ressort dès qu’il nous sent 
fatigués, faibles, frustrés. « A quoi bon s’acharner 
à apprendre à lire à cet enfant, il ne comprendra 
jamais rien…  », A quoi bon s’acharner à faire 
évoluer cette équipe ? », à quoi bon éplucher les 
légumes, à quoi bon prier, à quoi bon travailler…...
« A quoi bon ? », c’est le signe que le Démon rôde, 
il est malin, le Malin. Il sait que la meilleure manière 
de nous empêcher d’avancer, c’est de distiller le 
doute. Un homme motivé en vaut deux, un homme 
découragé ne vaut plus très cher…Alors, forcément, 
il trouve ça très bien, l’«aquaboniste», le Démon.
Lorsque nous sentons poindre le découragement, 
commençons par prendre de petits moyens : dor-
mons davantage, mangeons un peu de chocolat, 
lisons un bon bouquin. Et surtout, partageons nos 
soucis, nos doutes, nos déceptions, nos échecs ; nous 
avons besoin d’être écoutés, consolés, réconfortés. 
Une oreille attentive et du repos viennent à bout de 
bien des « aquabonistes ».
Mais certaines, plus profondes, plus résistantes, 
sont aussi dévastatrices qu’une bande de vandales 
armés jusqu’aux dents. Elles grignotent notre éner-
gie, notre vie familiale, professionnelle, sapent nos 

relations, minent notre prière. Lorsqu’il est profond, 
le découragement fausse le jugement et restreint 
notre liberté. La colère, à la limite, peut être un 
moteur. Le découragement, lui, est toujours un frein. 
On se retrouve, comme autrefois Israël, en pleine 
lamentation  : « Ma force est perdue, je n’ai plus 
d’espérance en l’Eternel »
Que fait Israël lorsque ses forces l’abandonnent ? Il 
crie vers Dieu. « Pitié pour moi, mon Dieu, je suis 
à bout de force, guéris-moi », « Des profondeurs, 
je crie vers Toi, Seigneur ! ».
Que fait Job ? Il crie sa détresse vers le Ciel mais 
reste dans la foi. Un exemple d’affliction et de 
courage. Dans la Bible, l’homme découragé se 
tourne vers le Ciel, et, sans faux-semblant, il crie 
sa détresse. Humblement, il demande du secours.
Job nous apprend que l’antidote au découragement, 
c’est l’abandon confiant entre les mains du Seigneur. 
Comme Job, remettons tout entre ses mains pour 
mieux nous couler dans sa volonté. Donnons-nous 
à Lui jusqu’à notre découragement, il en fera ce 
qu’Il voudra.
Attention ! Cet abandon-là n’est pas démission ! 
« Mourir, oui. Etre vaincue, jamais ! », tempêtait la 
bouillonnante Thérèse d’Avila quand le décourage-
ment pointait son long nez crochu. Elle ne se gênait 
pas, d’ailleurs, pour invectiver ce Dieu qui traîte si 
mal ses amis, pas étonnant qu’Il n’en ait pas plus !
On combat le découragement par la fidélité, la 
persévérance, la confiance. On le combat, affirme 
saint Ignace, en priant comme si tout dépendait de 
Dieu et en agissant comme si tout dépendait de nous.

On ne baisse pas les bras, au contraire ; on les lève 
vers le Ciel. On hésite trop à crier vers le Ciel. On 

•	Le secret du cœur (laissons Dieu nous parler, 
faisons silence)

	 L’oraison est un peu comme une chorale, il faut 
s’exercer. Mais Dieu ne nous travaille pas toujours 
pendant l’oraison ; ça peut être après. Chacun a sa 
porte d’entrée dans la vie spirituelle. Pour certains, 
c’est l’oraison, pour d’autres, ce sera le rosaire…

•	Les personnes (Il a parlé par les prophètes) 
	 Elles ont un langage extraordinaire, chaque parole 

veut dire quelque chose.

Dimanche après la célébration, nous avons regardé 
le film des apparitions, puis suivi le parcours des 
Saints. A l’occasion du jubilé (le 500e anniversaire 
des apparitions de la Vierge Marie à Cotignac) le 
sanctuaire a mis en place 7 stations qui ont été 
associées à 7 béatitudes, et pour chacune d’elles, 
la vie de 3 saints était illustrée.
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A L’EPREUVE DU QUOTIDIEN
Par Françoise Le Corre, Philosophe ___________________________
Parfois, c’est pour les choses les plus humbles, les 
plus quotidiennes, c’est pour la vie elle-même, que 
le courage se met à manquer…  Chronique spiri-
tuelle du découragement.

C’est souvent tellement simple la vie  ! On se 
réveille frais et dispos, la tête pleine de projets. Il 
nous faut que quelques instants pour rassembler ses 
forces et se lancer dans la journée qui commence, 
comme si on avait hâte de dévorer les heures qui 
viennent, de retrouver ses collègues, vite, après 
s’être occupé des enfants…. Cet élan, c’est la joie 
de vivre. L’éprouver ou la voir chez d’autres emplit 
de gratitude. C’est une grâce. On le mesure quand 
les choses sont plus difficiles : à côté de ces matins 
dynamiques, on sait aussi les réveils lourds, quand 
revient la mémoire de la veille, pour peu que l’on 
ait réussi à dormir. Remonte alors l’amertume de 
l’échec, le spectre du chômage, le déchirement 
d’un deuil – cette absence insupportable qui éteint 
la lumière du jour -, la souffrance de voir souffrir 
son enfant, ou bien encore – mais si pesant aussi 
– le désintérêt pour ce que l’on fait, le poids de la 
répétition, la douleur sourde de l’incompréhension. 
Sans compter l’épuisement de la maladie, l’infinie 
faiblesse du grand âge….

Il faut bouger, pourtant. Le pourra-t-on, le fera-t-on, 
ce pas en avant, ce sourire qui a tant de mal à venir, 
la donnera-t-on, cette présence qu’on voudrait refu-
ser ? Parviendra-t-on à le faire, cet effort d’écouter 
celui qui est là, tout près, qui n’y est pour rien dans 
nos soucis, qui attend, qui s’impatiente, qui, de 
fait, est en trop ? Plus de place dans le cœur, croit-
on, plus de place pour la compassion, plus envie 
d’entendre parler des autres. Et pourtant, on le fait. 

On y va. Escalader l’Everest ne serait rien à côté ! 
On écoute. On sourit et on parle. Le voilà petit ou 
grand, le courage de vivre ; celui qui fait qu’on n’est 
pas submergé par son affectivité, que l’on ne cède 
pas à la tentation de se terrer, que l’on s’accepte, pas 
glorieux, pas vainqueur, pas séduisant, quand tant 
d’autres le sont, peu aimable au fond, alors qu’on 
voudrait tant être aimé, se sentant lamentable et 
refusant de se lamenter.

Le courage de vivre ne voit pas bien loin. Avec lui, 
c’est un pas après l’autre, un jour après l’autre. On 
marche les yeux bandés, parce qu’au fond, tout au 
fond, demeure une confiance qui se connaît à peine, 
une fidélité tâtonnante, une fidélité de nuit obscure, 
à Dieu, à ceux que l’on aime, à ce que l’on a été, 
avant d’être triste, avant d’être malade, avant d’être 
si vieux, avant d’être seul. Et parfois même, c’est 
une fidélité qui ne connaît plus ses raisons, qui se 
bouche les oreilles pour ne pas entendre «  laisse 
tomber », une fidélité sourde et aveugle. Mais dans 
le passage obscur, on avance. Et parfois cela dure, 
dure et parfois aussi : des rais de lumière…. On a 
ri de bon cœur, on a ressenti la présence amie, on a 
été heureux et léger une petite heure, on se projette 
un peu ; une lueur d’espérance, on patiente : on sent 
la vie revenir.

« LES CLES DU CIEL »  

Faut-il gagner son Ciel à la force du poignet ? Peut-
être pas : le Ciel nous est donné, il nous a été « ga-
gné » par les mérites du Christ. Reste à l’accueillir, 
ce qui n’est pas aussi simple qu’il y parait.

Transmis par l’équipe Renaissance de Rouen

est bien élevés, bien coiffés, bien polis, on ne veut 
pas faire de scandale. Tant pis pour le bruit, allons 
« faire carillon » devant le tabernacle, comme disait 
le Curé d’Ars. Prions sans nous décourager, comme 
Jésus Lui-même nous l’a recommandé.

Allons puiser notre dynamisme dans le souffle de 
l’Esprit. Demandons-Lui le don de force pour se 
lever le matin, pour résister au péché, au décourage-
ment, pour faire face aux épreuves avec confiance. 
De la force, Il en a à revendre.

Crions humblement vers le Ciel, accueillons la force 
de l’Esprit : on se décourage lorsque l’on veut tout 
faire, tout réussir tout seul. Le découragement est 
l’arme préférée du Démon, car il va de pair avec 
l’orgueil.

C’est l’un des aspects du combat spirituel. Ce com-
bat, nous ne le gagnerons pas tout seuls, mais « avec 
dieu, nous ferons des prouesses » !

Texte transmis par l’équipe Renaissance de Rouen
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« Il m’a quittée »
Il m’a quittée
Et en sanglot j’ai éclaté,
Effondrée, ravagée
Comme si en deux j’étais coupée,
Ce qui est presque vrai 
Puisque ma moitié
De ma vie s’en allait.

Il m’a quittée,
Depuis des mois il se fermait,
Surmené, fatigué,
Tout s’expliquait.
Il n’a rien dit, rien écrit,
Sans préavis, il est parti.

Il m’a quittée,
On ne s’était jamais fâché,
Et vers une autre s’en est allé.
Désespérée, écartelée,
J’en ai chialé sans m’arrêter, 
Dans la journée, dans la soirée,
Et même la nuit me réveillais ;
Durant tant d’heure je n’ai compté, 
Mais mes mouchoirs vous le diraient.

Il m’a quittée, il s’est enfui,
Il m’a rejetée, m’a trahie,
En me laissant anéantie,
Il était mon moteur, mon énergie,
Il était mon époux, mon ami, mon amant,
Et reste aussi le père de mes enfants.
Ma vie entière était foutue, finie,
Qu’allais-je devenir SEULE, sans lui ?

Il m’a quittée,
L’anorexie j’ai frôlée,
Ne pouvant plus rien avaler ;
Fondre je le voulais,
C’était mon corps qui s’exprimait,
Mais les enfants m’ont fait manger,
Et les amis m’ont invitée.
Bien des kilos se sont perdus,
Combien ? je ne sais plus,
Mais ma balance vous le dirait.

Il m’a quittée,
Et mon sommeil s’est envolé,
Des nuits durant à cogiter,
A m’accuser, à regretter,
Combien d’heures ? ainsi éveillée,

Seul mon réveil vous le dirait.
Mais le passé est le passé,
Ça ne sert à rien de ressasser,
Vers l’avenir il faut se tourner,
Seigneur mon Dieu, ayez pitié !

Il m’a quittée,
« Au secours », j’ai appelé,
Vers les amis qui comprenaient,
Qu’à eux je me raccrochais.
A m’écouter mon sac vider, 
Ils m’ont généreusement permis
De ne pas complètement couler,
Au fond de ma terrible nuit.
Les amis, les vrais,
Combien en ai-je importunés ?
Mon téléphone vous le dirait.

Il m’a quittée,
J’ai bien failli être expulsée,
De la maison qu’on occupait.
Un logement j’ai dû chercher
Jour après jour durant l’été;
Il a fallu faire ses bagages,
Il a fallu que je déménage,
Pour enfin tourner la page.

Il m’a quittée,
Ses trois petits, il a laissé,
Et ses enfants ont bien souffert,
De voir ainsi partir leur père ;
Mais regarder leur mère souffrir
C’est peut-être ce qui a été le pire.
Je ne pouvais pas tout leur dire,
Pour préserver l’image du père, 
Sans la noircir, ni la ternir,
Simplement apprendre à me taire.

Il m’a quittée
Il avait cessé de m’aimer,
Depuis quand ? Dieu seul le sait,
Vers celui-ci me suis tournée,
Je l’ai supplié, prié et même loué,
Sa parole j’ai dévoré,
Et par la foi, bien qu’aveuglée,
J’ai continué d’avancer,
Sans seulement savoir
Où ce chemin me mènerait ?
De quoi demain serait fait ?
En ayant peur d’avoir espoir.
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Il m’a quittée, c’est vrai,
J’ai pensé ne jamais le supporter,
Ne jamais me relever,
Le psy. m’a bousculée,
Les enfants m’y ont poussé,
Pour eux, pour moi, je ne pouvais sombrer,
Il fallait tenir et assumer,
Sécher ses larmes et avancer,
« Marche ou crève » c’était concret.

Il m’a quittée, il l’a fait,
J’ai cru en « crever »,
Tellement grande est ma plaie,

Mais grâce à toi, Père bien aimé,
J’ai accepté de le lâcher,
Pour revivre et exister,
Et par moment retrouver,
Au fond de moi, un peu de Paix.

Dîtes moi comment tenir ?
Dîtes moi quand vais-je cesser de souffrir ?
Dîtes moi mon Avenir…!!!???

marie-estelle@neuf.fr 
21, 23 & 26 Septembre 1995)

CONVERSATION AVEC DIEU
Par Jean-Michel di Falco Leandri _____________________________
Dis, Dieu, es-tu bien dans ma peau ?
As-tu assez de place ?

Souvent, je ne le nie pas, j’occupe tout l’espace, 
je m’étale confortablement dans ma routine, mes 
habitudes, mais même dans ma médiocrité au point 
d’en oublier que tu es avec moi, présent en moi.
Je dois te confesser que dans ces moments-là, je ne 
suis pas très fier. 
Je préfère t’ignorer, faire comme si je ne te connais-
sais pas, et dire comme Pierre à ton propos : « Je ne 
connais pas cet homme ». 
Oui, je l’avoue, il est des moments où tu me gênes !
Vraiment, tu me déranges !

Ce que j’appréhende le plus, c’est lorsque je doute 
de toi : c’est comme si tu étais sourd à mes appels.
Absent ? silencieux. Je suis tout seul dans ma peau, 
et ce grand vide me donne le vertige. Je te cherche et 
je ne te trouve pas. Je t’appelle et tu ne réponds pas.
Ces heures-là sont douloureuses, tu peux le croire… 
Et cependant, vois-tu, ces moments-là, je ne les 
regrette pas. Au contraire.
Une fois passé mon trouble, je suis tellement heu-
reux de te retrouver ! 
Je dois constater que tu es toujours présent, fidèle, 
comme toujours, et que c’est moi qui m’étais éloi-
gné.
Qu’il est bon ce moment où tu m’accueilles chez 
moi.

Les mots que j’avais préparés pour habiller nos 
retrouvailles, tu n’en veux pas. Mon regard te suffit 
et moi je cherche le tien.

Il y a aussi les jours où je voudrais te laisser toute 
la place. C’est alors que je veux me faire tout petit, 
pour que chez moi, dans ma peau, vraiment, tu sois 
chez toi.
Je suis joyeux quand tu n’es pas à l’étroit dans une 
peau étriquée, mesquine, une peau de chagrin, quoi ! 

Mon Dieu, je te le demande, apprends-moi à m’ai-
mer comme toi seul sais m’aimer.

Je suis bien tu sais lorsque nous conversons tous les 
deux, simplement, familièrement, comme de vieux 
amis, comme deux êtres qui s’aiment et partagent 
le même toit. Je ressens si fortement le réconfort 
que m’apporte ta présence. Elle est là la force de 
la prière.

Et dire que c’est toi qui habites avec moi cette vieille 
peau que j’ai parfois tant de mal à traîner ! Ah !
Si seulement je pouvais, ne serait-ce qu’un instant, 
l’oublier accrochée à un clou, telle une vieille 
guenille.
Mais toi, c’est cette peau-là que tu veux habiter 
avec moi.

Sais-tu que plus je sens que tu habites en moi, plus 
je crois devenir un peu toi. Oh ! Ne t’inquiète pas 
pour ma modestie, j’ai dit « un peu », juste « un 
peu ». Je sais que c’est toi qui pousses l’humilité 
jusqu’à choisir d’agir par moi.

Dans ces moments-là, tu peux le croire, je suis 
vraiment heureux parce que je sais alors que tu es 
bien dans ma peau.
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ECLAIRAGE THÉOLOGIQUE  
POUR LE TEMPS DE CONFINEMENT
Par P. Bertrand LENER, prêtre accompagnateur du Service Diocésain  
à la Catéchèse - Flandre Maritime ____________________________
La pandémie du Covid-19 affecte la terre entière…

En tant que croyants, nous nous posons peut-être 
la question du pourquoi… Pourquoi Dieu permet-il 
cela ? Dieu est-il responsable de ce mal ?

Pour la foi chrétienne, Dieu est absolument innocent 
du mal qui frappe l’humanité. 
Ce que le chrétien croit, c’est que dieu est le premier 
à souffrir du mal qui frappe l’homme. Dieu n’est pas 
un spectateur de la souffrance du monde.

Mail il est vrai que le mal nous fait mal. Il frappe 
notre intelligence qui essaie de comprendre : nous 
ne comprenons pas. Il interroge notre foi et nous 
en arrivons à douter de Dieu. J’aime bien dire à 
ces moments-là que le doute fait partie de la foi : 
je crois, donc je doute.

Il est vrai que la question du mal est un mystère et 
devant celui-ci, il faut savoir de temps en temps 
rester dans le silence. Personnellement, j’aime me 
rappeler cette parole de Paul Claudel qui dit : « Le 
Christ n’est pas venu supprimer la souffrance ou le 
mal. IL n’est pas non plus venu l’expliquer, mais 
vient l’habiter de sa présence ».

Mais aussi cette question de la souffrance redonne 
à l’homme toute sa place dans la Création. Dieu a 
créé l’homme libre par amour, il n’y a pas d’amour 
sans liberté. La manière d’appréhender le mal est 
donc à penser dans un rapport avec la liberté donnée 
à l’homme.
Le chrétien ne vit pas dans un état de résignation et 
de désespoir, mais de combat et d’espérance.

Si le chrétien souffre du mal qu’il voit autour de lui, 
il est appelé à combattre ce mal en apportant plus de 
justice, en se mettant au service des plus fragilisés.

Le chrétien est un disciple de Jésus. Tout ce qu’il 
fait pour rendre cette terre plus fraternelle, il le fait 
au nom de Jésus-Christ. Dans le visage de Jésus, 
nous voyons Dieu. Désormais, nous chrétiens, nous 
n’avons plus à imaginer Dieu : il est Jésus-Christ.
En s’incarnant dans la personne de Jésus, Dieu vient 
partager nos souffrances et nos questions. Dieu le 
Père nous montre son amour pour nous.
Pour avancer sur la question de la présence de Dieu 
au cœur des épreuves, il faut sans cesse découvrir 
la vie de Jésus : ce qu’il a fait tout au long de sa 
vie, la manière dont il a été attentif aux plus petits 
et aux personnes fragiles… la manière dont il s’est 
donné par amour pour le monde en mourant sur une 
croix. Le livre des évangiles est là pour nous y aider.

Grâce à Jésus, le mal n’aura jamais le dernier mot. 
Dieu ne nous laisse jamais seul.
La foi apporte au chrétien une espérance qui vient 
au cœur même des combats qu’il mène contre le 
mal et la souffrance. Il n’y a jamais de dimanche 
de Pâques sans Vendredi Saint. C’est le même 
homme qui connaît la mort sur la croix et la gloire 
de la résurrection. La résurrection nous invite à 
prendre le parti pris de l’Espérance. Dans la vic-
toire de Jésus sur la mort, le chrétien entrevoit que 
quelque chose est toujours en train de naître. Il se 
souvient qu’au matin de Pâques, une tombe est 
trouvée vide. Ce vide n’est pas une ouverture sur 
le néant, mais il devient une absence féconde. Dieu 
compte sur moi pour le rendre présent au nom de 
Jésus. Aux chrétiens donc de continuer le combat 
de l’Evangile à la suite de Jésus. La vie de Jésus 
engage le chrétien, nourrit son espérance et donne 
sens à sa vie, une vie qui restera toujours menacée 
par l’absurdité du mal.



19

MESSAGE SUR NOEL
Par Père Jean Kita,  
11 novembre 2020 - 70140 Sauvigney-les-Pesmes ________________

Les temps que nous vivons ne facilitent pas nos 
manières de vivre. Ils sont mêmes anxiogènes  : 
la pandémie du coronavirus semble s’accélérer à 
travers le monde… montée de la peur due à plu-
sieurs attentats … le confinement recommandé 
par les responsables politiques et sanitaires nous 
isole de nos voisins, nos amis, nos familles, nos 
communautés paroissiales… les rencontres sont 
momentanément interdites… Espérons que chacun 
saura prendre ses responsabilités pour conjurer au 
mieux cette situation.
Malgré tout, la vie continue et il convient de ne 
pas baisser les bras ! Je pense l’expression chère 
à St Paul  : vivre ‘’à temps et contre temps’’. En 
musique, il y a des temps réguliers et des contre-
temps qui bousculent les rythmes habituels. Ces 
contre-temps sont parfois déstabilisants. Ils nous 
invitent à changer le rythme de nos habitudes, la 
tonalité de nos certitudes, à poser une autre atten-
tion, un autre regard.

Quel regard portons-nous sur cette situation que 
nous vivons ?  

L’année liturgique va se terminer avec la fête du 
Christ Roi de l’univers… Déjà nos pensées se 
tournent vers Noël. Y aura-t-il confinement ou pas ? 
Beaucoup souhaitent que le déconfinement… le 
commerce en particulier car il parait que c’est le 
mois de l’année le plus lucratif (40% du chiffre 
d’affaire !!!) Comme quoi la religion chrétienne, 
ça rapporte  ! Bref  ! Mon propos ne se veut pas 
polémique…
Certains s’interrogent : Y aura-t-il une fête de Noël ? 
Au moment où j’écris cette réflexion, je tombe sur 
cette information : ‘’Le pape téléphone à un prêtre 
espagnol de Navarre’’ pour le féliciter d’un article 
qu’il vient de publier justement à propos de la fête 
de Noël à venir pensant que cette année, elle serait 
« plus purifiée » par cette situation de pandémie. »
Je vous invite à méditer son message que voici.

IL N’Y AURA PAS DE NOËL ?

Bien sûr que si !
Plus silencieux et plus profond, 
Plus semblable au premier dans lequel Jésus est 
né, dans la solitude. 
Sans beaucoup de lumières sur terre, 
mais avec celle de l’étoile de Bethléem,
illuminant des chemins de vie  
dans son immensité.
Sans parades royales colossales 
mais avec l’humilité de nous sentir
des bergers et des jeunes à la recherche  
de la Vérité.
Sans grandes messes et avec des absences 
amères,
mais avec la présence d’un Dieu  
qui emplira tout.

IL N’Y AURA PAS DE NOËL ?

Bien sûr que si ! 
Sans les rues débordantes, 
mais avec un cœur ardent 
pour celui qui doit venir 

sans bruits ni festivals, 
ni réclamations ni bousculades … 
Mais en vivant le mystère sans peur 
aux « Hérodes-covid » qui prétendent 
nous enlever même le rêve d’espérer.

Noël aura lieu parce que DIEU est de notre côté 
et qu’il partage, comme le Christ l’a fait dans 
une crèche, 
notre pauvreté, nos épreuves, nos pleurs, nos 
angoisses et notre orphelinat. 
Noël aura lieu parce que nous avons besoin 
d’une lumière divine au milieu de tant d’obscurité. 
Jamais la Covid19 ne pourra atteindre le cœur 
ou l’âme 
de ceux qui mettent dans le ciel leur espérance 
et leur haut idéal.

NOËL AURA LIEU !
NOUS CHANTERONS DES CHANTS DE NOËL !
DIEU VA NAÎTRE ET NOUS APPORTER  
LA LIBERTÉ !

 (Le Père Javier Leoz, curé de la paroisse San 
Lorenzo, Pampelune (Espagne)
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Et si cette pandémie était une invitation à vivre la 
fête de Noël autrement ?
Et si c’était l’occasion d’accueillir la venue du Fils 
de Dieu comme Marie et Joseph,
simplement, sans flonflon, pauvrement, humilité…
avec les yeux du cœur ! 

Et si c’était l’occasion de retrouver l’esprit de 
Noël…
esprit de paix, de fraternité, de respect, de partage, 
de réconciliation…
Dieu pourrait se laisser découvrir au fond de notre 
cœur !

Et si c’était l’occasion de mieux lui ouvrir la porte 
de notre cœur,

en silence de l’écouter, de nous émerveiller de sa 
présence si souvent oubliée…
Il est ‘’Dieu avec nous’’ !
Donnons-lui la chance de venir habiter en chacun 
de nous ! 
La pandémie cherche à nous confiner loin les uns 
des autres…
Noël, c’est la fête de l’Amour de Dieu retrouvé et 
accueilli en vérité.
La plus belle crèche du monde : c’est le cœur de 
l’homme qui s’ouvre à Lui !
Alors oui, Noël aura bien lieu en 2020 !
Nous pourrons prier encore, chanter joyeusement 
des chants de Noël
Car Dieu pourra naitre et nous apporter la joie et 
la liberté.

ET TOUT S’EST ARRÊTÉ…
Ecrit par Pierre Alain LEJEUNE, prêtre à Bordeaux _______________
Ce monde lancé comme un bolide dans sa course 
folle, ce monde dont nous savions tous qu’il courait 
à sa perte mais dont personne ne trouvait le bouton 
« arrêt d’urgence », cette gigantesque machine a 
soudainement été stoppée net. A cause d’une toute 
petite bête, un tout petit parasite invisible à l’œil 
nu, un petit virus de rien du tout… quelle ironie ! 
Et nous voilà contraints à ne plus bouger et à ne 
plus rien faire. Mais que va-t-il se passer après ? 
Lorsque le monde va reprendre sa marche ; après, 
lorsque la vilaine petite bête aura été vaincue ? A 
quoi ressemblera notre vie après ? 
Après ?
Nous souvenant de ce que nous aurons vécu dans ce 
long confinement, nous déciderons d’un jour dans 
la semaine où nous cesserons de travailler car nous 
aurons redécouvert comme il est bon de s’arrêter ; 
un long jour pour goûter le temps qui passe et les 
autres qui nous entourent. Et nous appellerons cela 
le dimanche.
Après ?
Ceux qui habiteront sous le même toit, passeront 
au moins 3 soirées par semaine ensemble, à jouer, 
à parler, à prendre soin les uns des autres et aussi à 
téléphoner à papy qui vit seul de l’autre côté de la 
ville ou aux cousins qui sont loin. Et nous appelle-
rons cela la famille.
Après ?

Nous écrirons dans la Constitution qu’on ne peut 
pas tout acheter, qu’il faut faire la différence entre 
besoin et caprice, entre désir et convoitise ; qu’un 
arbre a besoin de temps pour pousser et que le 
temps qui prend son temps est une bonne chose. 
Que l’homme n’a jamais été et ne sera jamais tout-
puissant et que cette limite, cette fragilité inscrite 
au fond de son être est une bénédiction puisque elle 
est la condition de possibilité de tout amour. Et nous 
appellerons cela la sagesse.

Après ?

Nous applaudirons chaque jour, pas seulement le 
personnel médical à 20 h, mais aussi les éboueurs 
à 6 h, les postiers à 7 h, les boulangers à 8 h, les 
chauffeurs de bus à 9 h, les élus à 10 h et ainsi de 
suite. Oui, j’ai bien écrit les élus, car dans cette 
longue traversée du désert, nous aurons redécouvert 
le sens du service de l’Etat, du dévouement et du 
Bien Commun. Nous applaudirons toutes celles et 
ceux qui, d‘une manière ou d’une autre, sont au 
service de leur prochain. Et nous appellerons cela 
la gratitude.

Après ?

Nous déciderons de ne plus nous énerver dans la 
fille d’attente devant les magasins et de profiter de 
ce temps pour parler aux personnes qui comme 
nous, attendent leur tour. Parce que nous aurons 
redécouvert que le temps ne nous appartient pas ; 
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que Celui qui nous l’a donné ne nous a rien fait 
payer et que décidément, non, le temps ce n’est pas 
de l’argent ! Le temps, c’est un don à recevoir et 
chaque minute un cadeau à goûter. Et nous appel-
lerons cela la patience.
Après ?
Nous pourrons décider de transformer tous les 
groupes WhatsApp créés entre voisins pendant cette 
longue épreuve, en groupes réels, de dîners partagés, 
de nouvelles échangées, d’entraide pour aller faire 
les courses ou amener les enfants à l’école. Et nous 
appellerons cela la fraternité.
Après ?
Nous rirons en pensant à avant, lorsque nous étions 
tombés dans l’esclavage d’une machine financière 
que nous avions nous-mêmes créée, cette poigne 
despotique broyant des vies humaines et saccageant 
la planète. Après, nous remettrons l’homme au 
centre de tout parce qu’aucune vie ne mérite d’être 
sacrifiée au nom d’un système, quel qu’il soit. Et 
nous appellerons cela la justice.
Après ?
Nous nous souviendrons que ce virus s’est transmis 
entre nous sans faire de distinction de couleur de 
peau, de culture, de niveau de revenu ou de reli-
gion. Simplement parce que nous appartenons tous 
à l’espèce humaine. Simplement parce que nous 
sommes humains. Et de cela nous aurons appris 

que si nous pouvons nous transmettre le pire, nous 
pouvons aussi nous transmettre le meilleur. Sim-
plement parce que nous sommes humains. Et nous 
appellerons cela l’humanité.

Après ? 

Dans nos maisons, dans nos familles, il y aura de 
nombreuses chaises vides et nous pleurerons celles 
et ceux qui ne verront jamais cet après. Mais ce que 
nous aurons vécu aura été si douloureux et si intense 
à la fois que nous aurons découvert ce lien entre 
nous, cette communion plus forte que la distance 
géographique. Et nous saurons que ce lien qui se 
joue de l’espace, se joue aussi du temps ; que ce lien 
passe la mort. Et ce lien entre nous qui unit ce côté-ci 
et l’autre de la rue, ce côté-ci et l’autre de la mort, ce 
côté-ci et l’autre de la vie, nous l’appellerons Dieu.

Après ?

Après ce sera différent d’avant mais pour vivre cet 
après, il nous faut traverser le présent. Il nous faut 
consentir à cette autre mort qui se joue en nous, cette 
mort bien plus éprouvante que la mort physique. Car 
il n’y a pas de résurrection sans passion, pas de vie 
sans passer par la mort, pas de vraie paix sans avoir 
vaincu sa propre haine, ni de joie sans avoir traversé 
la tristesse. Et pour dire cela, pour dire cette lente 
transformation de nous qui s’accomplit au cœur de 
l’épreuve, cette longue gestation de nous-mêmes, 
pour dire cela, il n’existe pas de mot. 

PSAUME POUR LES SOIGNANTS
Seigneur,
Merci d’avoir semé dans le cœur de certains
Le don, le talent et la force de prendre soin,
Ce désir étonnant de remettre debout
Ceux que la maladie avait mis à genoux.
De celui qui nettoie à celle qui opère,
De celle qui rassure à celui qui transfère,
Tu as placé dans le cœur des soignants
Un trésor plus précieux que l’or et l’argent.
Mon Dieu, bénis ceux qui jour après jour
Affrontent la souffrance avec tant de bravoure.
Maudis les puissants qui depuis des années
Sur l’autel de l’argent les ont tous sacrifiés.
Donne à nos soignants la force de tenir
Contre cette épidémie dont nous  
craignons le pire. 

Donne à chacun de nous d’agir avec raison
Pour ne pas rendre impossible  
leur mission.
Que cette épreuve soit une prise  
de conscience.
Que leurs cris d’hier étaient  
plein de bon sens.
Aujourd’hui, chacun d’eux est pour nous  
un exemple ;
Demain, nous chasserons les  
marchands du temple.

Prière réalisée par la Mission Ouvrière  
du diocèse de Lille
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PRIERE A MARIE
pour demander la fin de la Pandémie

DANS QUELQUE TEMPS CA IRA MIEUX

Ô Marie, notre mère depuis le Calvaire, quand ton 
fils mourant a dit à l’apôtre Saint Jean :

« Voici ta mère » ; regarde tes enfants en détresse 
par cette pandémie.

Ô Marie, mère du Sauveur, intercède pour nous 
auprès de Lui, portes-Lui nos prières :

Qu’Il accorde à ceux qui nous gouvernent de le 
faire avec sagesse.

Qu’Il donne aux médecins et aux chercheurs de 
trouver le remède et un vaccin.

Qu’Il donne la confiance couplée à la prudence et 
au sens des responsabilités.

Qu’Il nous montre comment lutter contre ce fléau.

Qu’Il nous aide à le vaincre.

Qu’Il nous inspire une charité plus vive.

Dans quelque temps ça ira mieux
On se reprendra dans les bras
Un peu plus léger et heureux
Et enfin on s’embrassera.
Encore et encore de plus belle 
A se dire que la vie est belle 
Faut toujours qu’les choses nous échappent
Pour qu’on les retienne, les rattrape

Dans quelque temps ça ira mieux
Enfin on se dira bonjour 
Avec un sourire dans les yeux 
Pas futile comme les anciens jours.
On prendra soin de nos amis, 
De nos amours, de notre vie
De toutes ces choses que l’on oublie 
A trop se dire que c’est acquis.

Dans quelque temps ça ira mieux
Et tous ensemble on chantera la la la la la la…

Ô Marie, salut des malades, intercède pour nos 
malades et nos mourants.

Ô Marie, consolatrice des affligés, intercède pour 
tous ceux qui sont dans la pauvreté.

Ô Mère, Notre Dame de la Motte, Notre Dame 
de Solborde, Ste Anne, refuge des pêcheurs, dans 
ton amour pour nous qui sommes tes enfants, ne 
nous laisse pas souffrir plus longtemps, arrête 
cette pandémie.

Nous t’en supplions, par la Passion et la Résur-
rection de ton Fils Jésus, notre Sauveur, Lui qui 
règne avec le Père dans l’unité du Saint-Esprit, un 
seul Dieu pour les siècles des siècles. 

Amen 

Prière transmise par l’équipe Renaissance  
de Vesoul

Dans quelque temps ça ira mieux 
Enfin on se retrouvera
Avec l’espoir de vivre vieux 
Et plus fort, on se serrera.
Et enfin on prendra conscience
De ce qu’on a de cette chance
C’est toujours quand on ne l’a plus
Qu’on désire ce qu’on a perdu

Dans quelque temps ça ira mieux
Et tous ensemble on chantera la la la la la la la…

Dans quelques temps ça ira mieux
On se reprendra dans les bras
Un plus légers et heureux
C’est si fort qu’on se serrera

« Dans quelques temps ça ira mieux »
Chanson de Grégoire
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PRIERE  A SAINT JOSEPH
Joseph, mon ami, toi qui as cheminé à travers les rayons et les 
ombres,

Apprends-moi à rencontrer le Seigneur dans le quotidien de ma vie.

Toi, le témoin étonné de l’action de l’Esprit, 

 Aide-moi à reconnaître ses merveilles et à lui être soumis.

Toi le gardien attentif aux besoins des tiens, 

Garde bien ouverts mon cœur et ma main.

Mgr Léon Soulier, évêque émérite de Limoges,

ancien aumônier national de Renaissance. 

TENTE ENCORE
Malgré la fatigue et les doutes
Qui mettent des freins sur ta route
Ne te renferme pas sur toi
Ne prends pas peur, ne coule pas
Malgré la rancœur, la révolte
Contre un monde si désinvolte
Suis ta conscience sans éclat
La persévérance vaincra
Tente encore, tente encore

Malgré tes amours vacillantes
Où les flammes se font absentes
Colmate toutes tes blessures
Et cherche à abattre les murs

Malgré les reproches qui pleuvent
Les erreurs, les idées trop neuves
N’abandonne pas la partie
La réussite est à ce prix
Tente encore, tente encore

L’oiseau revient chaque printemps
Et les bourgeons se rient du temps
La nature se renouvelle
Ne doute plus, la vie t’appelle
Tente encore, tente encore, tente encore !

Christine HELYA
Extrait de l’album « entre les voiles… »
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JE CROIS EN TOI
Même si tes églises
Ont vieilli parfois
Si la poussière grise
Recouvre tes bras
Donner ma chemise
Donner comme toi

Même si les temps changent
Toi ne change pas
Garde-moi un ange
Pour guider mes pas
Dans ce monde étrange
Plus bas qu’ici-bas

Moi je crois en toi
Et toi sur ta croix
Les enfants dessinent
Des signes de croix

Et je crois en toi
En toi sur ta croix
Fils de Dieu sublime
Crucifié pourquoi

Même si la nuit tombe
Sur la nuit des rois
Et que sur les tombes
C’est toi que je vois

Même quand tout s’effondre
Je garde la foi

Même ceux qui sont pauvres
Même ceux qui ont froid
Dans la lumière mauve
le chantent avec moi
Même si tout se sauve
Toi tu restes là

Moi je crois en toi
En toi sur ta croix
Des prières intimes
Montent jusqu’à toi
Et je crois en toi
En toi sur ta croix
Dans le ciel splendide
Souvent je te vois

Moi je crois en toi
En toi sur ta croix
Les enfants dessinent 
Des signes de croix 
Et je crois en toi
En toi sur ta croix
Fils de Dieu sublime
Crucifié pourquoi

Extrait du CD « Spiritus Dei » Les Prêtres
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JE VIENS M’ASSEOIR
Dis, laisse-moi m’asseoir près de toi.
Je viens sur la pointe des pieds
Comme celui qui a tout à faire pardonner.
Je viens m’asseoir dans ton silence.

Dis, acceptes-tu que je revienne
Je suis partie depuis longtemps
J’ai tant tourné, tant viré et perdu de temps
Je viens m’asseoir dans ton silence.

Toi, tu es resté au bord du puits
Comme si rien n’avait changé.
Je le sais maintenant, tu attendais que je revienne
Je viens m’asseoir dans ton silence

Toi, tu as laissé libre ma place.
Depuis que tu m’as invitée,

Rien n’a changé, le temps ne semble qu’un présent.
Je viens m’asseoir dans ton silence

Non, tu sais que je n’ai rien à dire
Tu ne me poses pas de question
Mais sans un mot je sais que tu m’as pardonnée
Je viens m’asseoir dans ton silence.

Non, je ne voudrais plus m’en aller
Au bord du puits je t’ai trouvé
Je n’irai plus puiser, mes soifs
Sont maintenant taries. 

Sylvie Tribouillet
Extrait du CD de Sylvie et Cie  
« Du même monde »

ERRATUM
Au Partage de juin 2020, la chanson «c’est quoi la musique» a été attribuée par erreur à Simon Rbn. Il 
faut lire « La vie, c’est quoi ? » de Aldebert. Avec nos excuses.
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COIN DES LECTURES
Marguerite nous fait partager ses lectures du Père 
Joël Pralong qu’elle a rencontré à Caen dans 
le cadre de la Pastorale familiale. Un homme 
humble, chaleureux, à l’écoute, accessible. Joël 
Pralong, ancien infirmier en psychiatrie, est prêtre 
dans le diocèse de Sion (Suisse) et y dirige le 
séminaire. 

n	 POUR EN FINIR  
AVEC LA CULPABILITE  
(www.editions-beatitudes.fr)
Comment se débarrasser de l’impression 
d’avoir mal fait, de remords, de la crainte 
d’être jugée, repli sur soi ? Comment passer 
d’une vie rongée par la culpabilité à une vie 
profondément libre et nouvelle ?
Ce livre aborde des sujets délicats tels que vraie 
et fausse culpabilité, confusion et scrupule, 
péché et conversion, miséricorde et pardon en 
nous permettant d’éviter beaucoup de souf-
frances, de larmes, de combats inutiles. 
Des subtiles chaînes de l’esclavage.

n QUAND NOS BLESSURES  
DIFFUSENT LA LUMIERE  
(Editions Cabedita BP 9  
F-01220 Divonne les Bains)
Nous sommes tous des êtres blessés, en 
manque, en quête de reconnaissance, avec tou-
jours cette peur au ventre : « Serai-je accepté, 
accueilli, aimé tel que je suis ? » Cette quête 
se fait plus tangible, insistante, agressive chez 
ceux qui ont connu l’exclusion, l’abandon, le 
rejet, la maltraitance. 

n	 LES dIVORCÉS, LES REMARIÉS 
INVITÉS À LA JOIE DE L’AMOUR  
DU PAPE FRANÇOIS  
(Editions Saint augustin 2017 –  
Case Postale 51 – CH – 1890 Saint Maurice 
www.staugustin.ch)
C’est une réédition du livre paru en 2014 à la 
lumière de l’Exhortation La Joie de l’Evangile 
du Pape François. Tellement attendu par les 
familles, les couples en difficultés ou en rup-
ture. Avec le regard du Bon Pasteur, le Pape a 
su toucher, consoler, encourager et ouvrir des 

chemins pastoraux inattendus pour les divorcés 
et les remariés. En étudiant la première version 
du livre, le père Pralong s’est aperçu de l’im-
mense travail de l’Esprit de Dieu déjà opéré 
dans les cœurs de ces personnes blessées par 
le divorce, préparant ainsi des temps nouveaux 
pour son Eglise. François n’a fait qu’exprimer 
ce que l’Esprit dit aux Eglises par le biais des 
plus fragiles d’entre nous. 
Ce livre nous montre ce que Dieu veut pour 
ses enfants.

n	 UN EVANGILE POUR LES SEPARES, 
LES DIVORCES, LES REMARIES 
(Editions Saint Augustin 2014 –

	 Case Postale 51 – CH – 1890 Saint Maurice 
www.staugustin.ch)

Joël Pralong est un curé, un homme de terrain et 
un homme passionné ! Un curé qui a appris l’at-
titude juste : se mettre à l’écoute de ce Dieu qui 
parle au cœur... Se mettre à l’écoute surtout des 
petits, des blessés, de ceux dont la conscience 
est troublée et qui cherchent la lumière. 
Témoin singulier de la souffrance de ceux qui 
se séparent : un arrachement qui fait saigner 
au-dedans, une blessure si profonde, avec des 
conséquences dramatiques sur leur avenir, 
celui de leurs enfants et de leur entourage.  
Le Père Joël les accueille, les écoute et se 
laisse interpeller. Trouver avec eux une issue, 
un chemin au cœur de la blessure. Le Christ 
crucifié ne serait-il pas ressuscité ? Le Père 
Joël veut imiter ce Seigneur de miséricorde qui 
écoute attentivement les pèlerins d’Emmaüs 
bouleversés par l’effondrement de celui en 
qui ils avaient mis toute leur espérance». (Père 
M-J Huguenin). 
Ce livre s’inscrit parfaitement dans ce 
dialogue au sein même du Peuple de 
Dieu, appelé de tous ses vœux par le 
pape François, et pas seulement avec les 
théologiens, qui permet d’ouvrir des che-
mins de réconciliation et de communion.  
Un livre prophétique qui annonce des temps 
nouveaux tout proches où l’Eglise sera plus 
que jamais ce que son Maître a voulu pour 
elle, l’Eglise de l’écoute et de la miséricorde. 
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n	 Petit rappel aux femmes de Renaissance :

Pour une bonne logistique, si vous changez d'adresse mail, numéro de téléphone, ou adresse postale, 
veuillez-nous adresser vos changements rapidement. En vous remerciant d'avance.

Egalement, nous attirons votre attention sur la revue Partage dont la confection et l’envoi représentent 
le plus gros poste de dépenses du budget. 
Aussi, pensez à vous mettre à jour de votre cotisation pour permettre la poursuite de votre abonnement.
Sans cela, nous ne pourrons pas poursuivre les envois. 
Merci de votre compréhension à toutes.
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